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Anno Domini MMXXIII

Le Père Abbé de Tamié, Dom Ginepro et ses frères
P. Hugues, ancien Abbé et les frères de l'Abbaye Notre Dame des Neiges

(Ardèche-France)
les petites sœurs de Nazareth et de l’unité

Mère Anne et les sœurs de Notre Dame des Neiges
le personnel si gentil de l’Espace Rouveyrol à Aubenas,

vous font part de l'entrée dans la Vie éternelle
ce jeudi 5 janvier 2023,

de leur 
Père Bruno

(Pierre Ladsous)

Né à Cayeux-sur-Mer (Somme) le 25 mai 1932,
il a été baptisé le 5 juin 1932

et confirmé le 14 juin 1942, au collège jésuite Saint François de Montpellier.
Entré à l'abbaye Notre Dame des Neiges le 31 octobre 1950, il avait 18 ans,

il prit l'habit de Notre Ordre le 21 novembre  suivant.
Il fit sa première profession le 8 décembre 1952,

Il fit sa profession solennelle le 8 décembre 1955.
Il a été ordonné prêtre par Mgr Alfred Couderc, Evêque de Viviers,

le 17 juillet 1956.

Il avait donc 90 ans. Il portait l'habit depuis 72 ans et avait 65 ans de sacerdoce.
Il fut toujours professeur de théologie et de spiritualité, longtemps maître des novices,

confesseur très apprécié et infatigable à l’écoute des hôtes, grand épistolier.
Il n’était absolument pas doué pour le travail manuel  !

La Messe de funérailles,
suivie de l'inhumation au cimetière de Notre Dame des Neiges aura lieu le 

Samedi  7 janvier à 14h 30

Avec les sœurs fondatrices en
juin dernier



«Ma main sera pour toujours avec lui, mon bras fortifiera son courage» (Ps 88, 22). C’est
ainsi que pense le Seigneur quand il dit en lui-même: «J’ai trouvé David mon serviteur, je l’ai sacré avec mon huile sainte»
(v.21). C’est ainsi que pense notre Père chaque fois qu’il «trouve» un prêtre. Et il ajoute encore: «Mon amour et ma fidélité
sont avec lui, il me dira : tu es mon Père mon Dieu, mon roc et mon salut» (vv. 25.27).

Il est très beau d’entrer, avec le psalmiste, dans ce monologue de notre Dieu. Il parle de
nous, ses prêtres, ses curés; mais en réalité ce n’est pas un monologue, il ne parle pas seul : c’est le Père qui dit à Jésus:
«Tes amis, ceux qui t’aiment, pourront me dire de manière spéciale : tu es mon Père» (cf.  Gn 14, 21). Et si le Seigneur
pense et se préoccupe tant de la manière dont il pourra nous aider, c’est parce qu’il sait que la charge d’oindre le peuple
fidèle n’est pas facile,  elle est dure; elle nous conduit  à la fatigue et à la lassitude. Nous en faisons l’expérience de
multiples manières: de la fatigue habituelle du travail apostolique quotidien, à celle de la maladie et de la mort, y compris
dans le fait de se consumer dans le martyre….(...)

« Nous savons que l’on peut voir  dans les pieds comment va tout notre corps. Dans la
manière de suivre le Seigneur se manifeste comment va notre cœur. Les plaies des pieds, les déboîtements et la fatigue
sont des signes de la manière dont nous l’avons suivi, de ces routes que nous avons faites pour chercher ses brebis
perdues, en essayant de conduire le troupeau vers les verts pâturages et les eaux tranquilles. Le Seigneur nous lave et
nous purifie de tout ce qui s’est accumulé sous nos pieds pour le suivre. Et c’est sacré. Il ne permet pas qu’ils restent sales.
Il les embrasse comme des blessures de guerre, de sorte que la saleté du travail, c’est lui qui la nettoie.

La sequela de Jésus est lavée par le Seigneur lui-même pour que nous nous sentions en droit d’être
«joyeux», «remplis», «sans peur ni faute» et pour que nous ayons ainsi le courage de sortir et d’aller «jusqu’aux extrémités
du monde, vers toutes les périphéries», porter cette bonne nouvelle aux plus abandonnés, sachant qu’«il est avec nous,
tous les jours jusqu’à la fin du monde».

Et s’il vous plaît, demandons la grâce d’apprendre à être fatigués, mais bien fatigués!

 Pape François - Messe chrismale Jeudi Saint 2015

« Si l’on ne croit que rien suit notre existence
on regrette peut-être de devoir partir
mais on n’a pas peur de mourir

Si l’on croit en un Dieu, à sa toute puissance
Et que l’on sait que, pécheur, il pourrait nous punir
Alors oui, on a peur de mourir.

Si l’on croit en un Dieu plein de miséricorde
Et malgré nos méfaits, prêt à nous accueillir
on n’a guère peur de mourir »

Pensées de son frère Jean Marie, reçues il y a quelques années...


